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AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

Loire (42)

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
29

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
CUMA de Saint-Bonnet le Château

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Élevage
3 Bovin orientation lait

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Systèmes autonomes et économes

en intrants
   
AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Autonomie alimentaire des élevages
3 Gestion des effluents (hors méthani-

sation)
3 Couverts végétaux

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
3 CUMA ou Fédération de CUMA

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Fédération régionale des CUMA
3 Comité de développement
3 Chambre d’agriculture de la Loire
3 Fédération des éleveurs et vétéri-

naires en convention
3 ADDEAR de la Loire
3 Syndicat interdépartemental mixte

pour l'aménagement de la Coise
3 ARDAB
3 Atelier Paysan (projet MCDR)
3 Autres GIEE
3 Communauté de communes
3 Sodiaal 

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
12 décembre 2016

DURÉE DU PROJET
84 mois

TERRITOIRE CONCERNÉ
Canton de Saint-Bonnet le Château 
et Bas en Besset

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Fédération départementale 
des CUMA de la Loire

ENSEMBLE POUR RÉUSSIR

Dans cette zone de montagne-piémont, le système dominant est la poly-
culture-élevage bovin avec assolement maïs-prairie. Les agriculteurs du
collectif souhaitent faire évoluer leurs systèmes de production laitière pour
faire face aux aléas climatiques et à la crise structurelle : améliorer la qua-
lité de la production en favorisant l’autonomie alimentaire, améliorer la
structuration des sols et conforter et optimiser le travail collaboratif. Les
échanges, au sein du collectif, entre exploitations en conventionnel et ex-
ploitations en Bio doit permettre de lever les freins au changement vers la
conversion en Bio.

DESCRIPTION DU PROJET

Dans un contexte de crise structurelle de l’élevage laitier, les exploitants souhaitent 
accroître leur performance économique et sécuriser leur rentabilité. Pour cela, ils 
interrogent leurs modes de production, en particulier la chaîne fourragère herbe et maïs,
en privilégiant un investissement collectif qui soit compatible avec les deux modes de
production présents dans le collectif, à savoir conventionnel et Bio. Cela les amène 
à aborder la réflexion de façon systémique, en intégrant l’assolement et la gestion des
effluents d’élevage, les couverts végétaux et la réduction de la fertilisation.

Le projet prévoit de multiples types d’actions : des formations (technique de travail du
sol, compostage, analyse et conduite stratégique Perf’CUMA...), des essais, des groupes
d’échanges (pratiques et résultats obtenus), des visites et tournées de champ, des 
démonstrations de matériel, des analyses individuelles et collectives (charges de 
mécanisation, temps de travaux), la construction d’un cahier des charges d’achat, la mise
en place d’une organisation de chantier et la création d’une banque de travail, l’organisation
de café-échanges avec la population.

.../...



DESCRIPTION DU PROJET (SUITE)

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

La performance économique passe par la recherche d’autonomie alimentaire et la maîtrise
des coûts de production (améliorer la qualité nutritive des ensilages notamment par une
meilleure organisation des chantiers, réduire les intrants par une réflexion sur les itinéraires
techniques, la limitation des interventions et la production de semences fermières de
maïs).

La performance environnementale est recherchée au travers de la réduction des produits
phytosanitaires, une meilleure gestion de la matière organique (travail sur l’assolement)
et l’amélioration de la structure du sol qui améliore sa rétention d’eau et diminue l’érosion.

La performance sociale porte sur le maintien d’un tissu agricole et rural dynamique et
au renforcement de la solidarité grâce aux échanges au sein des cinq CUMA thématiques
auxquelles appartiennent les membres du collectif. Les nouvelles pratiques, qui feront
l’objet d’une communication externe, doivent contribuer à améliorer l’image de l’agriculture
auprès de la population riveraine.


